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Le baptême 
 

De quel baptême avez-vous été baptisé ? 

Actes 19.3  

Le verbe grec "baptizô" signifie plonger, immerger et, de là : baptiser.  

Il est employé 76 fois dans le NT.  

Le nom "baptisma" (baptême) s'y trouve 20 fois.  

Ces 2 termes recouvrent quatre réalités différentes. 

 

1. Différentes utilisations du mot baptême 

Le baptême de souffrance : Jésus dit : j'ai à être baptisé d'un baptême ; et combien suis-je 

à l'étroit jusqu'à ce qu'il soit accompli ! (Lc 12.49-51; Cf Marc 10.36-40)  

Le baptême de l'Esprit : C'est ce qui unit les chrétiens en un seul corps (1 Co 12.13)  

Le baptême de feu : C'est le jugement qui tombera sur les méchants. (Mt 3.11-12; Lc 3.16) Le 

feu étant l'emblème du jugement qui consume. (Dt 32.22; Es 66.15,16; So 3.8)  

Le baptême d'eau : il peut revêtir différents caractères. (Ac 19.1-5) 

 

2. Différents baptêmes d'eau dans le Nouveau Testament 
Le baptême de Jean (Mt 3; Mc 1; Lc 3; Jn 1). Il était pour les Juifs seuls, et correspondait à 

l'entrée, par la repentance, dans les privilèges du Royaume. Le baptême de Jean et le 

baptême chrétien sont, l'un et l'autre, "en rémission des péchés" (Lc 3.3; Ac 2.38), mais ils 

différent entièrement en ce qu'ils appartiennent à des dispensations différentes, l'une où les 

péchés étaient supportés sans être encore expiés, l'autre qui succède à l'expiation 

accomplie. L'un était seulement "pour la repentance", l'autre est "pour la mort". Mais la 

rémission des péchés, dont ils parlent l'un et l'autre, est fondée pour tous deux sur la même 

œuvre, bien qu'aucun d'eux n'effectue cette rémission : ils sont des signes, aussi bien l'un 

que l'autre. Nous pouvons aussi remarquer que l'un a remplacé l'autre (Ac 19.4-5).  

Le baptême de Jésus et ses disciples. Bien qu'en relation avec le baptême de Jean, la bible 

nous le présente plutôt en concurrence. (Jn 3.22-23,26 ; Jn 4.1-3). Ce sont les disciples de 

Jésus qui sont baptisés. Ce baptême est en vue d'une relation avec Jésus vivant sur la terre, 

et ne suppose aucunement la nécessité de sa mort.  

Le baptême pour les morts : (1 Co 15.29-32) Cette expression étonnante n'est employée 

que dans ce verset. Tout ce chapitre est une réfutation de l'affirmation du v 12 "quelques-

uns parmi vous disent qu'il n'y a pas de résurrection de morts". La substance des v 29 à 32 

est : "pourquoi endurer les périls, supporter les persécutions, voire la mort, si les morts ne 

ressuscitent pas ?" et le sens semble être : A quoi servirait-il de prendre place dans le 

témoignage chrétien (par le baptême), à la suite de ceux qui se sont endormis en Christ 

(verset 18), si notre espérance n'est que pour cette vie (v19) ? ne serait-il pas finalement plus 

simple de rentrer chez soi et de manger et de boire (v 32) ?  

Le baptême chrétien : institué après la mort et la résurrection de Christ, il est porteur d'un 

message illustrant, de façon symbolique, un message spirituel (Mt 28.16-20; Mc 16.15-16). 

Bien que parfois dénaturé dans sa signification et dans son application, il reste le symbole 

chrétien par excellence : on professe sa foi chrétienne par le baptême.  

 



Le Seigneur Jésus a institué, pour les siens, deux gestes porteurs chacun d'un message : la 

cène et le baptême. Le premier est le souvenir de sa mort pour nous, le second une image 

parlante de notre mort avec lui. 

 

1. Le baptême : Introduction 
Pour bien comprendre la signification et la place du baptême, il ne faut pas confondre :  

• La profession chrétienne et la nouvelle naissance : Ce ne sont pas tous ceux qui se 

disent chrétiens - ou qui ont été baptisés - qui le sont.  

• Le royaume de Dieu et l'appartenance au corps de Christ : Reconnaître 

extérieurement la seigneurie de Christ ne prouve pas sa position de membre du 

corps de Christ. 

 

2. Les Évangiles : le baptême institué 
• Un ordre (Mt 28.19;Ac 10.48). On ne se baptise pas, on est baptisé.  

• Une formule (Mt 28.19) Les apôtres diront: « au nom de Jésus » (Ac 2.38;Ac 8.16; Ac 

10.48; Ac 19.5)  

• Le baptême ne sauve pas (Mc 16.16) mais uniquement la foi. (Ep 2.8-9) 

 

3. Les Actes : le baptême pratiqué 
• Il est administré à ceux qui croient (Ac 2.41; Ac 8.12). Homme et femmes.  

• Il ne dépend pas d’une formation (Ac 8.36-38; Ac 16.33).  

• Un privilège (Ac 8.36; Ac 10.47) Il est considéré comme une faveur qu'on demande 

 

4. Les Épitres : le baptême enseigné 
• Un ensevelissement : (Rm 6.4; Col 2.12). Est-il nécessaire de préciser qu'on enterre les 

morts et non les vivants ? On est baptisés en tant que pécheurs repentants.  

• La circoncision du Christ (Col 2.11). La circoncision était l'entrée cérémonielle dans le 

judaïsme, le baptême est l'entrée cérémonielle dans le christianisme.  

• L'engagement d'une bonne conscience (1 P 3.21) 

 

5. Un essai de définition du baptême 
Le baptême est l'acceptation du jugement de Dieu sur l'homme naturel. L'homme mérite la 

mort, cette mort dans laquelle Christ est entré pour le sauver. Identifié ainsi, par le baptême 

dans la ressemblance de la mort de Christ (Rm 6.5) le croyant est libre de son passé et doit 

marcher "en nouveauté de vie. Le baptême est le sceau humain, quoique divinement 

ordonné, mis sur la foi de bouche ; le baptême de l'Esprit est le sceau divin mis sur la foi de 

cœur. Heureux sont ceux dont la profession correspond à la réalité. (Rm 10.9-13; mais Ac 

8.13,21)  

 

Il commanda qu’ils fussent baptisés au nom du Seigneur 

Actes 10.48  
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